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Publications reçues en échange de la part du Muséum Franciseo-Caro- 
linum de Linz, de l’Académie royale des sciences, lettres et beaux-arts 
de Belgique, de l’Institut impérial-royal géologique de Hongrie, de l’Aca- 
démie pontificale de Nuovi-Lincei, de l’Observatoire impérial de Rio-de- 
Janeiro; des rédactions du Mouvement industriel belge, du Journal de 
conchyliologie de Paris, du journal Science de Cambridge, de la revue 
IrmiscMa, des Sociétés de Botanique de la Thuringe et des Sociétés sui- 
vantes: des Sciences et des arts de l’île de la Réunion, d’Études scienti- 
fiquesde Paris, Scientifiqueindustrielle de Marseille, Impériale des natura- 
listes de Moscou, Italienne des sciences naturelles de Milan, de Borda à 
Dax, Espagnole d’histoire naturelle, Scientifique Argentine, Géologique de 
Belgique, de Géographie de Halle, Royale des sciences naturelles et médi- 
cales de Bruxelles, Centrale d’agriculture de Belgique, Royale des sciences 
d’Upsal, Allemande d’histoire naturelle et de géographie de Tokio, Géolo- 
gique allemande de Berlin, d’Histoire naturelle et de philosophie de Bel- 
fast, de Lectures et conversations scientifiques de Gênes, des Sciences de 
Finlande,Entomologique de Belgique, Malacozoologique allemande, Hon- 
groise des sciences naturelles et du Club scientifique de Vienne. 

Des remerciements sont votés aux donateurs. 

M. le Secrétaire dépose, pour la bibliothèque de la Société, trois exem- 
plaires du procès-verbal de la séance du 4 octobre 1884. 

Communications du Conseil. 

M. le Président a la douleur de faire part à 1 assemblée du décès de 
M. Th. Lecomte, membre effectif, et de M. H. Miller, membre hono- 
raire de la Société. — L’assemblée décide l’envoi de lettres de condo- 
léance et, sur la proposition de M. le Président, il sera publié une notice 
nécrologique sur ces regrettés collègues. 

Lectures. 

M. Van den Broeck donne lecture de deux notes dont il a fait par- 
venir les rédactions suivantes : 

NOTE SUR LA DÉCOUVERTE DE GISEMENTS FOSSILIFÈRES PLIOCÈNES 
DANS LES SABLES FERRUGINEUX DES ENVIRONS DE DIEST, 

Par Ernest VAN DEN BROECK. 

Depuis l’impression du travail que j’ai lu à la séance du 5 avril 1884 de 
la Société Royale Malacologique de Belgique et qui était intitulé: Contri - 
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bution à l'étude des sables 'pliocènes diesliens , les fossiles que j'annonçais 
avoir trouvés dans de nouveaux gisements pliocènes des environs de Diest 
ont pu être déterminés par M. G. Vincent. 

Je crois utile de fournir, comme supplément à la notice précitée, quel- 
ques indications sur ces gîtes, ainsi que sur les résultats paléontologiques 
de leur exploration. 

La plus importante de ces localités est située à environ 4 à 5 kilomètres 
au sud de Diest, vers la limite méridionale du grand massif homogène et 
continu de sables ferrugineux diestiens qui s’étend dans cette direction. 

La route de Loxbergen à Diest traverse, au nord du village prénommé, 
la petite vallée de l’Yzere-Beek et gravit la colline assez abrupte qui se pré- 
sente ensuite. C’est dans la partie des talus du chemin creux qui passe à 
proximité du moulin que se trouve le gîte fossilifère diestien de Loxbergen. 

A environ une centaine de mètres avant le croisement d’un petit chemin 
passant près d’une maisonnette située vers le sommet de la montée, les talus 
de la route de Loxbergen présentent un développement d’environ 4 mètres 
de grès ferrugineux alternant par places avec des sables glauconifèresplus 
ou moins altérés et devenus cohérents ou durcis. C’est à 3 mètres sous le 
sol, dans une partie très durcie de la roche ferrugineuse et à gauche de 
la montée, que j’ai recueilli un certain nombre d’empreintes, nettement 
reconnaissables. 

M. G. Viocent, qui a continué l’exploration de ce gîte, en a rapporté 
une série d’espèces assez variée, parmi lesquelles il se trouve quelques 
formes n’ayant pas encore été signalées dans la faune des sables ferrugi- 
neux diestiens. 

Voici, d’après les déterminations soigneusement faites par M. G. Vin- 
cent, la liste des espèces recueillies dans le gîte pliocène diestien de 
Loxbergen : 



Murex , sp. 

Ficula intermedia , Sism. 
Nassa labiosa , J. Sow. 
Nassa reticosa , J. Sow. 
Voluta Lambertii, J. Sow. 
Natica , sp. ? 

Pecten , sp? 

Modiola phaseolma? Phil. 
Astarte Omaliusi . Lajonk. 
Isocardia cor, L. 

Cardita orbicularis ? Leath. 
Venus imbricata , J. Sow. 
Mactra solida ? L. 



Tarritella incrassata , J. Sow. 

* Trochus obconicus? S. V. Wood. 
Dentalium costatum , J. Sow. 
Tornatella, sp. ? 

Cijlichna cylindracea, Penn. 
Pecten tigerinus , Mail. 

Tellina Benedeni? Nyst. 

Corbula striata , Walk et Boys. 

* Glycimeris angusta, Nyst. 

* Saxicava rugosa, L. 

Ditrupa subulata, Besh. 

Serpula, sp. 

Fragements de lignite. 



Cinq de ces espèces, marquées de l’astérisque *, sont nouvelles pour la 
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faune des sables diestiens ; la détermination de trois d’entre elles présente 
toutefois un très léger doute, indiqué par un point d’interrogation dans 
la liste ci-dessus. 

Ces cinq espèces de mollusques diestiens sont à ajouter aux soixante- 
cinq espèces mentionnées dans le tableau synoptique accompagnant ma 
Notice intitulée : Contribution à T étude des sables pliocènes diestiens , et 
élèvent h soixante- dix le nombre actuellement connu des mollusques de la 
faune des sables ferrugineux de Diest. 

Il est à remarquer que lintroduction de ces cinq espèces dans le tableau 
synoptique ne change en rien les proportions numériques de la compa- 
raison de la faune diestienne avec celles, soit plus anciennes, soit plus 
récentes, indiquées dans les colonnes dudit tableau. 

Quant à la position stratigraphique du niveau fossilifère de Loxbergen 
dans les sédiments de 1 étage diestien, elle ne peut être déterminée 
qu’avec une certaine approximation. Tout ce que Ton peut dire, c’est que 
la base de l’étage a été rencontrée en contact sur l’argile rupelienne 
oligocène, vers la cote 46 environ, dans un sondage que j’ai exécuté au 
croisement de la route de Loxbergen à Diest avec le chemin qui longe 
le flanc méridional de la colline contenant le gîte fossilifère. 

Les fossiles ont été recueillis vers la cote 60 ou 62, donc à une quin- 
zaine de mètres au-dessus de la base de l’étage. 

Il est probable que des recherches attentives poursuivies dans la région 
au sud de Diest fourniront d’autres gisements, et déjà je puis signaler, 
pour la partie septentrionale du second chemin creux qui traverse la 
même colline, la présence d q Serpula observés dans un bloc de grès dies- 
tien brisé par hasard en traversant ce chemin. 

A moins de 2 kilomètres plus vers l’est, le chemin creux en sable 
et en grès diestiens qui longe au nord la tuilerie d’argile oligocène située 
à 700 mètres à Fou est-sud-ouest de la station de Haelen, a fourni de 
nombreuses empreintes de Ditrupa subulata Desh, de Lucina ? et une 
Serpula indéterminable. 

Si I on se reporte maintenant à l’extrême limite méridionale du massif 
diestien dont il est ici question, on constate, au hameau de Schipbroek, 
près Waenrode, la présence de quelques vestiges fossilifères dans les 
sables glauconifères rougeâtres et altérés qui recouvrent en ce point le 
gîte fossilifère bolderien que je viens d’y découvrir (*). 

Sans faire de recherches spéciales, j’ai constaté dans les sables diestiens 

p) Note sur la découverte de fossiles miocènes dans les dépôts de l'étage bolderien à 
Waenrode (Limbourg), par E. Van den Broeck. Ann. Soc. R. Malac. de Belgique, 
tome XIX. Bull, des Séances. (Séance du 4 octobre 1884.) 
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de Schipbroek la présence d’empreintes que je crois pouvoir rapporter au 
Pecten tigerinus Moll et à la Nassa reticosa J. Sow. 

On voit que les observations s’accumulent rapidement et que bientôt les 
sables ferrugineux diestiens, pendant si longtemps considérés comme à 
peu près azoïques, n’auront rien à envier aux autres étages tertiaires dont 
les faunes nous sont bien connues. 

SUR UN FACIES NOUVEAU OU PEU CONNU DE L’ARGILE SUPÉRIEURE RUPE- 
LîENNE ET SUR LES ERREURS D’INTERPRÉTATION AUXQUELLES IL PEUT 
DONNER LIEU, 



Par Ernest VAN DEN BROECK. 

L'argile rupelienne supérieure, aussi désignée sous le nom d argile de 
Boom, se présente généralement dans le bassin oligocène belge, soit sous 
l’aspect d’une glaise plastique, gris bleuâtre, plus ou moins fossilifère, 
traversée à certains niveaux par des zones plus sableuses, soit sous l’aspect 
d’une argile finement sableuse, un peu feuilletée ou sehistoïde, dans 
laquelle les fossiles, lorsqu’ils existent, sont extrêmement rares. Le pre- 
mier de ces faciès est celui de l’argile si largement exploitée dans les 
briqueteries des bords du Rupel et de l’Escaut; le second est celui du 
Limbourg, où la prédominance de l’élément sableux ne permet guère 
l’exploitation industrielle du dépôt. 

Mais outre ces deux faciès bien connus, il en existe un troisième, resté 
presque ignoré ou du moins oublié, bien que les Notes de Dumont signa- 
lent^) dans l’échelle stratigraphique de letage rupelien, quelques données 
paraissant pouvoir s’y rapporter. En effet, ses descriptions sommaires de 
Y argile sableuse , du sable légèrement argileux et de Y argile sableuse glauco - 
nifère , qui font partie de l’énumération des dépôts de son assise supérieure 
rupelienne, rappellent assez exactement certains des sédiments auxquels 
je fais allusion. 

Ceux-ci consistent en une argile terro-sableuse foncée, grisâtre ou 
brunâtre, souvent verdâtre à l’état frais, plus ou moins sableuse par zones. 
Elle contient des niveaux assez plastiques et purement argileux et d’autres 
sableux, un peu glauconifères et micacés. Vers la ba^e, l’élément sableux 
prédomine au point de rendre le dépôt fiuide et mouvant. Vers le sommet, 
on trouve également, mais en un nombre limité de points, un horizon de 
sables quartzeux meubles et purs, qui s’y rattache insensiblement et qui 
fait ainsi se terminer l’assise supérieure de l’étage rupelien par une zone 

(!) Mémoires sur les terrains crétacé et tertiaires , préparés par À. Dumont, etc., édités 
par M. Mourlon. Tome II, Impartie, p. 184-185; tome II, 2 e partie, p. 573-74 et 582-83. 



